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C A : D’ENTRAINEMENT

Désireux

]
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Major de la :ﬁ / . [ - ! - le monde ’
promotion, L - | extérieur,
elle se veur i 4 ) AN il souhaite
I'ange gar- i / /- s'engager
dien'd’Eren K o " dans le
depuis [ e = | ¥ Bataillon

qu'enfant, ,. / . d’explora-

il I'a sauvée \ b | tion.' Il a'la
des ravisseurs vy ' faculté de

qui avaient §3 b ’ se meta-

tué ses AR morphoser
parents sous LCeEs - en:litan,
ses yeux., Ry 14 -.ﬁ?"-"-j — mais ignore
; : o ' = & d'oti"cela
provient.

d’enfance
d’Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit vif et
une force de
réflexion hors
du commun
qui‘font de lui
un strateége
remarquable.
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1 BATAILLON Troupe de soldats @
DIEXPLORA‘"ON temeraires qui risquent

leur vie pour explorer les

UNITE SPECIALE territoires des Titans.

’ - 15 ) =1
GARNISON I ' % =5l ' r% -
L 8 % . B
IIITULI[‘IL'?- casernées =2
en ville, chargées
du maintien
de 'ordre et
de 'entretien
des Murs.
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IL FAUT
SE PRE
PARER A

'AFFRON
TER ENTRE
CETTE
ENCEINTE
A HUIS
CLOS QUE
FORMENT

5
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z
2
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MAIS

DE TOUTE

EVIDENCE,

LESPACE DANS

LEQUEL ON EST
CONTRAINTS DE
SENTASSER EST
DEVENU TROP

ETROIT..

VOILA CENT
SEPT ANS QUE
LA MONARCHE
NOUS INTERDIT
FORMELLEMENT

DE NOUS INTE-
RESSER A TOUT

CE QUIEST

RELATIF AU

MONDE. EX-
TERIEUR,




QuiL SE
POURRAIT
QUE JE SOIs,
MOI AUSSi,
AMENE A
POINTER MON
FUSIL SUR
LE RO,

i /i
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“f WAVEZ BIEN
CERNE, JE
PARTAGE
CERTAINES

IDEES AVEC

EN FiN DE
O COMPTE, JE
ET JE NAi NE SUIS RIEN
PAS LE DROIT
DENGAGER MES
HOMMES DANS
UN COMBAT
FRATRICIDE.

CHE, VOUS
POUVEZ
FORT BIEN

PORTER UN
JUGEMENT
SUR MO,




SOIT, JE VOUS
ECOUTE. Sl VOUS
PARVENEZ A ME
CONVAINCRE, JE
QUITTERAI MES
FONCTIONS POUR
REJOINDRE. VOTRE
BATAILLON EN
QUALITE DE
NOUVELLE

JAC-
COMPLIRAI
LES PIRES
BESOGNES
SANS RE-
CHIGNER,

CEST EN TANT
QUE. COMMANDANT
DE LA GARNISON QUE
JE MOPPOSERAI A
VOUS ET VOUS
ENVERRAI A
LECHAFAUD.

VOS
'EFFECTIFS SONT
LIMITES, MAIS VOUS
ETES UNE TROUPE
DELITE. SANS DOUTE
POURRIEZ-VOUS JAILLIR
COMME LECLAIR, PRENDRE
LE CONTROLE DES
INSTANCES GOUVERNE-
MENTALES ET TRUCIDER
LE ROI. CEST CERTAINE-
MENT FAISABLE.

]

—_-n.-:‘e

VOILA
DONC POUR-
QUOI VOUS

ETES VENU
ME TROU-
VER.

EH BIEN
ALORS,
JE sUis
TOUT
OUEE,
ERWIN.

S'AGIT-IL
DE PRENDRE
LA CAPITALE

PAR LES

HRP;&ES

PAR CONTRE,

S| PESTIME QUE

VOS PROJETS
SONT DERAI-
SONNABLES...




QUE VOUS
OBTIENDREZ

== FOLIE: CROYEZ-VOUS

ELIMINANT CEUX
QUi NOUS DIRIGENT
ACTUELLEMENT ET

EN BRANDISSANT

LEURS TETES...

LUl

TN
iannn

CENT SEPT ANS
QUIL EST EN PLACE,
LE REGIME N'A QUE
FORT PEU DE
DETRACTEURS.

ANS, 20 % DES
HABITANTS, iISSUS
ESSENTIELLEMENT DES
CLASSES LES PLUS
DEMUNIES, ONT ETE
EXPULSES HORS DES
MURS DANS LE CADRE
DE CE QUi ETAIT
INDUBITABLEMENT UNE
OPERATION DE REDUC-/—
=\ TIONMASSIVEDE /
\ LA POPULATION.

MANQUONS DE
TERRES EXPLOI-
TABLES, NOUS
MANQUONS DEM-
PLOIS, LES GENS

Wl ghme
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T

|
i
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L
o
B
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[ POUR LA SIMPLE
ET BONNE RAISON
QUE LE PEUPLE,
SA MAJESTE ET LE
GOUVERNEMENT
SONT UNiS PAR LE
DESTIN QUi NOUS
A TOUS RASSEM-
BLES iCi, DANS CE
UNE GUERRE  PETIT ENCLOS OU
SIGNERAIT LA NOUS SOMMES
FIN DE CE CONFINES.
MONDE ET
NOTRE PERTE

CEST DEJAELLE
QUI REGNAIT BIEN AVANT
QUE NOS ANCETRES NE
SOIENT CONTRAINTS DE

SE REFUGIER DERRIERE. LES
MURAILLES QUI NOUS ENTOU-
RENT. CETTE LONGEVITE
CONFERE. A LA FIGURE ROYALE
UN STATUT ENCORE. PLUS

EMBLEMATIQUE DANS
LE CCEUR DU PEUPLE,

INTESTINE....

VOUS
CONSTATEREZ
QUE, MALGRE
CETTE SITUA-
TION GUERE
RELUISANTE, IL
NE SEST JAMAIS
PRODUIT UNE
SEULE EMEUTE
NI LE MOINDRE
MOUVEMENT
DE PROTES-
TATION...

EN OUTRE,
LA LIGNEE ROYALE
PERDURE. DEPUIS PLUS
DE DEUX MILLE ANS, A
CE QUE 'ON DiT. ELLE
SYMBOLISE LA PROS-
PERITE DE LHUMANITE
DANS SON ENSEMBLE.

DANS LE

o S
DEVRONT SE )
QUELQUUN
RACCROCHER - ,
LES GENS SATTAQUE
PROVOQUE ACE
UNE GUERRE SYMBOLE...




ILS NHESITERONT
PAS UNE. SECONDE.
A SE JOINDRE. AUX

SURVINVANTS DES

BRIGADES SPECIALES
ET AUX PARTISANS
DE LA MONARCHE
POUR VOUS LIVRER

BATAILLE.

ET LA,
iL NE
SERA
PLUS
QUES-
TION DE
S’OCCUPER
DE RECU-
PERER
LE MUR
MARIA.

VOUS POUVEZ
D'ORES ET DEJA
ETRE SUR QUE
LES NOBLES NE
SE RALLIERONT
PAS A VOTRE

Si vous
DECIDEZ
DE MENER
LA REVO-
LUTION
PAR LES
ARMES,
CE SERA
INE Vi-




NOTRE
INTENTION
EST DE
DETRONER
LE ROIET
DE LE SUP-
PLANTER PAR
UN AUTRE.

ET, BIEN
ENTENDU,
\ NOUS NE NOUS NE
TUERONS COMPTONS
§ PERSONNE. PAS RECOURIR
¥ A LA FORCE

POUR CELA.



COMMENT NN/ R (Y R0 MINTRI-
PENsEZ- R AT GUEZ.

VOUS VOUS N DITES-MOi
Y PRENDRE AR\ TOUT.

ot S

. e JE ME DOIS DE
SI TAMAIS IL VOUS PRECISER
S’AVERAIT QUE QUE NOUS ATTEN-
CETTE DONNEE SUR DONS ENCORE UNE
LAQUELLE TOUT SE CONFIRMATION
FONDE ETAIT FAUSSE, ESSENTIELLE.
CE SONT NOS TETES
QUI TOMBERONT.

MATION QUE :
TATTENDS DE- OUl... VOUS
VRAIT ARRIVER J17 JE DOI5 MISEZ
DUN MOMENT J& AVOIR UN SUR UNE. iN-
ALUAUTRE. £ PENCHANT CERTITUDE,
POUR LES CEST €A
PARIS ?

PERMETTEZ-
MOI DE VOUS
PARLER UN PEU
DE MON ENFANCE,
PENDANT CE
TEMPS,




MON
PERE
ETAIT

| iL ENSEIGNAIT

ALECOLE | INSTITU-
J)ET Hls D'E NOTQE TEUR. e
DONC REGION... ,
DANS SA AN
CLASSE. /

T DEIMONL.
in ﬂ’:xis"r' ENCH 'E T

.'.-.:'-:-":‘Ii
&l i

/ I
LE COURS) C’E‘I?FIIT‘(\
PORTAIT SUR LA LEGON £
COMMENT | D’HISTOIRE
L’HUMANITE,

CONTRAINTE il
PAR LA MENACE ™}
DES TITANS,EN ~

EST VENUE A

SE RECLURE \

DERRIERE LES \\\
| _MURS /

m%%

““‘i‘" 'i. MY

ELERAH] m‘.\ \.Uu“-.




LHUMANITE AVAIT
ETEZPRESQUE
ENTIEREMENT

DECIMEE, ELLE A

NEANMOINS PU, EN

SE REFUGIANT iC],

METTRE ON TERME

AUX INCESSANTS
CONFLITS QUi ¢

) LA DECHIRAIENT --..:
JUSQU’ALORS.

| :? ‘i!:i

ETIE LA
s F]USSlTOT
POSEE!

=240 2 5

o792 9 A

Ndug%\’/’é_h{’s’%ll\:’i:{&ﬁs/“gLIE
NOS ANCETRES N’AY ANT=.
PRIS AVEC EUX AUCUN
DOCUMENT, iL NE NOUS
RESTAIT_ AUCUNE SOURCE _
HISTORIQUE RELATIVE ?
AL-PASSE. ANTERIEUR .=
VACETTE \EEOQUE..

\,\\\\\m

AN 4/




COURS
S’EST
TERMINE

. — N
ETAIENT _
TRUFFES DE 7/
FAILLES ET

D’INCOHE— .




EN L’OCCURRENCE,

_ MEME Si NOS AN-
CETRES N’AVAIENT PAS
APPORTE DE LIVRES,
QUEST-CE QUI LES
EMPECHAIT DE TRANS-
METTRE ORALEMENT
LES GRANDS FAITS
HISTORIQUES A LEUR
DESCENDANCE

— BIEN
“QUENFANT,

oSN

/ COMPRENDRE CE _ =~GE QUE M'A
77, QUI LAVAIT RETENU ~ \RACONTE

. MON PERE CE
" SOIR-LA WA
~INTERLOQUE...

/ ' DE ME REPONDRE_ "
7/ DEVANT LE RESTE""\
¥  DEI'ACIASSE!

|
I

1 _ Gl i £\ Ha , ’? L B
iL AVAIT | 777/ < ET CE DES AGENTS #| ¥ PLUS|TARD, |
el by % |\ ey . (2 Ay - ot b L u i
~ TROUVE LA % | 'SOIR-LA, | | DES BRIGADES || IPANS LA RUE,
| 2 PP Iy e i F »T f } o i :"--53«?. ) P L:"_EEE‘- i ALORS f'QuE
__ MORT DANS: * \\pAaPA | IspeciaLESIEEALORS QCIES
- UNJACCIDENT,*#* [ | SONT/VENUS | [TEN PARLAIS,

JAVECDES

DANS UNE =% MWINTERROGER®)

'CAMARADES...

. *AUTRE VILLE f , = i Wi
= - /. A g

? TRE%}»L;O]NJDE D , :' N 'ﬁ) 1 ‘
. CHEZ NOUS I 500 s, s o

SUR MA | MON

DENONCIATION. 2oy PERE
- N A ETE
B 7 Assas-




T | NZe W [ PruAPm
ME Suis 15 /AR TA ACQUIS
JURE DE LE I LA CONVICTION

rowER.  PILIRNS M/ fn ) QUE SA TH.ORE

ENTRE LES
INDIVIDUS

MAINTENANT

DECIDEMENT

_ CLAIR QUE ET ot
D HE TS LE MONDE LES MURS iy
MYSTERES e QUI NOUS QUI RENFER- FORMER
FONT QUE CORRO- ENTOURE... MENT DES
BORER CETTE TITANS...

THESE.

ONT
SUBI UNE
ALTERA-
TION DE
LEUR ME-
MOIRE...

NOS

/ 2 _#1 ANCETRES,
A FARRE e ////| LORSQUIILS
D’EUX DE 7, SONT
BONS ET i e VENUS
DOCILES ey S'INSTAL-
SUJETS, [/ 4 —~l LERICI.
A GOU-

VERNER.




ALORS SELON
VOUS, VOILA CE
QUi A PERMIS
DINSTAURER LE
SYSTEME ACTUEL

8 A /N ETRECEMMENT,
S AN -\ [ TAIVUDEMES
PROPRES YEUX
UN PHENOMENE
QUi VA DANS
SON SENS,

EREN A
COMMANDE
A D’AUTRES
TITANS.

SELON TOUTE. VRAISEMBLANCE, AVANT CA,
PARMi LES INDIVIDUS CAPABLES DE // TA AUSS
SE METAMORPHOSER, CERTAINS ' VU LE TITAN
ONT, EN PLUS, LE POUVOIR, n
NOTAMMENT EN CRIANT, DE FEM'NIN
CONTROLER LA VOLONTE EN FAIRE
DES AUTRES TiTANS. AUTANT.




LES CONS-

TATATIONS
PAR CONSEQUENT, EFFECTUEES A
ON PEUT SUPPOSER '
; FJot RAGAKO ONT Mis
QUE Si CES CRIS AGIS- :
. EN EVIDENCE UNE
SENT SUR LES UN5, IL EST CORRELATION
POSSIBLE QUILS AGISSENT '
2 | D’ORDRE. PHYSIO-
TOUT AUSSI BIEN SUR i
B LOGIQUE ENTRE LES
. TITANS ET LES

IL SE
TROUVE
QUE CEST

QUE LE
GOUVERNEMENT
SEST SOUDAIN FAIT JUSTEMENT
e EN APPRENANT

ENVAHISSANT A

7 N QUEREN AVAIT
NOTRE EGARD. | cowmnaee 1

D'AUTRES
TITANS..

‘CE CRI' QUL
A POUSSE QUi
A BRUSQUEMENT
AVIVE LEUR

JEN
DEDUIS
QUE CEST
PLUS PRECI-

INTERET. 7l V(e )} SEMENT..




NOUS

NOUS Y
SOMMES
ALORS i S
: | EN ARGUANT
ot Wl A s
QLI LES WTERESSE, SENTAIT UN DEBATTU AU TRIBUNAL
PEUT-ETRE EST-CE ESPOR e A e
JUSTEMENT PARCE INOUI POUR ] i
QUIL EST UN MOYEN LHUMANITE. il
POTENTIEL DE NOUS i
PROTEGER DES .

TITANS.

AU CONTRAIRE.
ETANT DONNE GU’iES EN APRES TOUT, LES MEMBRES DU
: GOUVERNEMENT SONT DANS LA
SAVENT BIEN DAVANTAGE -
s MEME BARQUE QUE LE RESTE DE LA
QUE NOUS, NE SERAIT-IL PAS : :
i i POPULATION, SI NOUS PARTAGEONS
PLUS JUDICIEUX DE LEUR ! .
CONHEF? EREN ET DE LES UN OBJECT[F COMMUNJ IL NY A PAS
0 LES PATTES.

MAIS CETTE
ILLUSION A ETE
BALAYEE LY A

CINQ JOURS,

LORSQUILS

MONT CONVO-
QUE POUR UNE
AUDITION,

JA EU
LE MEME




CE QUi
JUSTIFIAIT
’ASSASSINAT
DE MON PERE.
TOUT CE QUIL
1 AVATFAT, | ,
CETAIT SAPPRO- |
CHER DE LA -
VERITE, RIEN
DE PLUS.

MA VE,
y  JENA
N CESSE DE ME |
DEMANDER... f

JEN ETAIS
ARRIVE A PENSER
QUE LES MEMBRES
DU GOUVERNEMENT
DEVAIENT AVOIR
DE BONNES ET
SOLIDES RAISONS
DE LAVOIR FAIT
DISPARAITRE.

G

I" .
-
r

e

i e . = i HUs ] Lo < Vi
i i 1] Al il 0SS U g
: A $ 4 . e P E i { O EN ME i R
Nl | TRSVITE R By || ik RETROU- [
f | { QUE LEUR . _ TR | 1
5 2011 | PreOCcu- |/ - icsigtes ' "R

PATION
| NETAIT AB- :
|l solument Rl |
<3 1 PAS LE SORT § @ W
; DE LHUMA- f e 2 AT

I

— / ot

MAIS ) I\ == @ el
DE CONSER- e OV
VER LEUR S &
CONFORTABLE 0 \
SITUATION ET | X
LEUR JOLIE . / !
MAISON. _ 7 .

Ut
L Ll
i L

QUE CE ¥
] SOIENT DES |
J TITANS OU

PRESERVER
LEURS INTE-
RETS, CES
GENS-LA
NEPROUVENT [=%8
AUCUN RE- 77770

A ELIMINER
QUICONQUE
LES MENACE...

LEURS SEM-




#53-7 §
’AMBITION
PERSONNEL-

LE D'UNE
POIGNEE
DE PRIVI-
LEGIES...

ETLA
STUPIDITE
DE SON FILS
QUI LUi ONT
COTE LA

VIE.

POUR LE
AN \V77///8 GOUVERNEMENT,
IL SERAIT = LEXISTENCE DE
INSENSEDE | % BEAUCOUP DE
LEUR LIVRER | NG — GENS N’A AUCUNE
EREN, Bl | VALEUR.




. MAIS TOUT
e - / CANE ME DIT
8 oy TOUIOURS

VOUS COMPTEZ
ENTREPRENDRE
UNE REVOLU-
TION SANS
EFFUSION
DE SANG.

| N xc

JAIDIT % & L TiFiCA-
QUE NOUS . L Tiow,
NE TUERIONS V] COM-
PERSONNE... [ : | MAN-

PIXIS.

PAS EVITER
DE VERSER
UN PEU DE

QUES

HEURES P
PLUS
TorT...




CEST LA
PREMIERE
FOIS QUE. TAl
. A TORTURER f
/ QUELQUUN, .. i
MOI ! NE ME N |
DECONCEN- : .

MAIS
% VOUS NE
) WAVEZ N
| RIEN DE- s

JE ME FAIS
LA MAIN EN
TARRACHANT

LES ONGLES
DE TOUS LES TORTURE
DOIGTS PAS LES

Y SANS LECR f!
POSER (f|
DE QUES-



Sl QUEL-
QUUN A
UNE EXPLI-
CATION A
FOURNIR,
JE sUis

7 MAIS LA,
ON NE SAIT

MEME PLUS
QUI EST
LENNEMI. JE
SUis COM-
PLETEMENT /

VACHE..
POUR
AFFRONTER
DES TITANS,
CAVA,
JETAIS PRE-
PARE PSY-
CHOLO-
GIQUE-

Si ON
SE PLANTE,
LHUMANITE

ENTIERE EST

COMPLETEMENT

FOUTLE.




([ H

LE MAJOR
A ECHAF AU-
DE UN PLAN

D’ACTION

COMPLET,ET

LA, CE NEST

QUE LA PRE-
MIERE PHASE..

CA RISQUE
D’ALLER
TRES LOIN...

TENTER DE
RENVERSER
UN REGIME EN
PLACE DEPUIS
PLUS DE CENT
ANS, CE NEST

PAS UNE
MINCE AN
AFFAIRE. AN ™

o — = SN ON EST
- = EN TRAIN
@ e == DE FO-
R Sy MENTER
—_— N UN COUP
} N e | DETAT..
= | —F = e =
== .= =
= =

AH BAH CA,

CEST TOUT V.
ON EST BONS
POUR LA
PENDAISON. £

ON POURRAIT
REJETER TOUTE
LA RESPONSA-
BILITE SUR LE
GOUVERNEMENT

ET ATTISER LA
DEFIANCE
POPULAIRE.

A PEUT
FONC-
TIONNER.

REPETEES DES

HANTISE REGNE. |FIf
LE CLIMAT EST f|
FAVORABLE.

QUEST-CE
QUON VA
DEVENIR,
v ¥ SiTAMAS |
2 I.n.. ;J Cﬂ Tm' 5 #

AVEC LES
ATTAQUES

TITANS, LA

iL FAUDRAIT
TROUVER
UN MOYEN
DE RALLIER
LE PEUPLE
ANOTRE




ON POURRAIT
ENVISAGER, PAR EXEMPLE,
D'ORCHESTRER UN INCIDENT A
FORTE PORTEE SYMBOLIQUE
DONT ON FERAIT PORTER LE
CHAPEAU AU GOUVERNEMENT
OU AUX BRIGADES SPECIALES,
ET PUIS, LE BATAILLON DEXPLO-
RATION SE POSERAIT EN SAU-
VEUR. ON OBTIENDRAIT ALORS
IMMEDIATEMENT LE SOUTIEN
DES FOULES. TROMPER LA
POPULATION, FINALEMENT,
CEST ENFANTIN...

LENNU,
CEST QUE DES
CIVILS SE. RETROU-

B] VERONT EXPOSES [

{ AUFEU DES FUSILS,
\l iLEN DECOULERA
\ FATALEMENT DE

NOMBREUSES A"

S| CEST \ TRAGEDIES..

| | POWR LE BiEN |

GENERAL DE
LHUMANITE,

1 ON PEUT CON-

SIDERER CA
COMME INE-
VITABLE.,

NON, NON, CA

J EFFEC- DATE PAS DHER, \
W TIVEMENT, Bo X AarMivnATOU- |
ET CE NEST JOURS EU CE PETIT
4 PASFAUTE |§ | PENCHANT POLR

DAVOR [ LES PLANS DOU-
ESSAYEDE | !
LUi DONNER




CE SONT
DES GENS

COMME § NOS ENNEMIS
VOUSET NE SONT PLUS DES

MOI DONT MONSTRES QU'ON
NOLE PEUT TRUCIDER

PARTA- i
CEONS LIBREMENT.

PAS LES
IDEES.

OU BIEN

DE MAIN- ' Al QUi NAPPAR-

AURONS PEUT- |8 | TENANT.. I TENNENT TOUT |

ETREAOTER | 7 - way' K
: SIMPLEMENT
DES VIES JUSTE . | | PAS AU MEME
POUR CA. N 7 |

NOUS.

PENSAIT
| ETRE DES
SAINTS,

NOUS
SOMMES
DORENA-

VANT DES
CRIMINELS.




REGARDE,

CEST A

PEU PRES

LE MEME
TRAITEMENT
QUE. VOUS
AVEZ SERV




MAIS
SUR LA
FiN, A

COMMENCE
A CHOPER
LE TRUC,

NON
?

L DOIT
FALLOIR DES
ANNEES DE PRA-
TIQUE. POUR DE-
VENIR UN BON
ARRACHEUR
D'ONGLES,
HEIN

MONDE EN A
CINQ A CHAQUE

MAIN, ON
PROGRESSE
ASSEZ

TRAVALL !
CETAIT
PAS
EVIDENT

ENFIN,
JE suis
ENCORE
LOIN DETRE

| AUSSI HABILE

QUE. TOI,
FORCE-
MENT.




JENE
COMPTE

| MEME PLUS
S A COMBIEN
bl DE TYPES TA
AUCUNE IMPORTE, CANE TEN Al
DIFFE- CHANGEAIT RIEN...

ECORCHE
VF. [/

RENCE.

VOL.[S AVEZ
, o WD/ UNE IDEE DE
VOUS, QU \ AN . L] POURQUOI AUCUNE
A BATI CETTE Vit 78 U GUERRE N'A JAMAIS |
PAKETCETTE | [{ S\ A\X W] ECLATE MALGRE |
STABILITE QUE | | N éﬁﬁm EE :T
VOUS CONSIDE- | PN .
REZ COMME SN CONTRAINTS

ACQUISE
?

DES QU'ON EH BIEN,
REPERAIT CEST

UN INDIVIDU JAMAIS e
POTENTIELLE- [ /{ HESITE | [oivision |
MENT GENANT, |//§ ASE [ ome

ON INTERVE-
NAIT POUR LE |

SUPPRIMER



VIEUX QUi
BRICOLAIT
UNE ARME
QUI RIS-
QUAIT DE
MENACER
LA MONAR-
CHIE...

UNE
CATIN
DANS

UNE EX-
PLOITA-

TION

AGRI-
COLE..

COUPLE
QUi AVAIT
LA MAQ-
VAISE IDEE
D’ESSAYER
DE VOLER...




CEST PARCE
QU’ON S’EST
OCCUPES
DE FAIRE
DISPARAITRE
TOUS CES

ELEMENTS
SUBVER-
SIFS QUE

LHUMANITE
APU SUR-

| VIVRE JusQuA
AQJOURDHUI
: _

CEST DONC
VOUS QUI AVEZ
ENTRAVE TOUS LES
PROGRES TECHNIQUES
DONT LE MONDE
AURAIT PU
BENEFICIER.

ON A
ESTIME
QUE VOUS
MOURRIEZ
SANS QUION
SEN MELE,
LORS DE
VOS5 EXPE-
VOTRE DITIONS,

BESOGNE. MAIS
N’A PAS DU
ETRE FACILE

TOUS LES

NOTRE
ERREUR A
ETE DENE

PAS ECRASER

VOTRE
BATAILLON

DES SA
CREATION,

JOURS,
HEIN

ET MAINTE-
| NANT,VOUS |
] ETES DEVENUS™ £
1l LA GANGRENE P/
{ QUI RONGE LE §
SYSTEME |
|




POSE DES
QUESTIONS,
ET Si TU
REPONDS
PAS COMME
iL FAUT,
PUNITION.

TREVE DE
BAVARDAGE.

COMMENCE

PAR ECLAIRER

MA LANTERNE

AU SUJET DE
LA FAMILLE




DE
BANALS
PETITS
NOBLES
COMME IL
Y EN A DANS
TOUTES LES
CAMPAGNES.

OFFICIELLE-

MENT, SES
LIENS AVEC LA
LIGNEE ROYALE |

DANS CE
CAS...

QUI DECIDENT

- - SiL FAUT OU
'AUSSI EUX QU ol
TIENNENT LES GENS y
A LECART DES | s
2 W) DETITANS A
MURS PAR LE BIAIS _ UINTEREUR [Joiis
DU CULTE, PAS DES MURS

VRAI ?

TECOUTE,
CRACHE
TOUT CE

QUE TU

COMMENT
SE FAIT-IL QUE
CE SOIENT
LES REiSS
=N L | | | 4 | Qui TIENNENT
NP7 1 h LES RENES,

. | A Ik A ET PAS

LE RO
?

= A NAVEZ
PAS IDEE




TANT QUA
FAIRE, JE
NE VVAIS PAS
| PRENDRE UN
' CHICOT.

TAl

- EH.. iL
VU PERSONNE = ] FAUT QUL
PRENDRE b\l W0 B B macce T R W/ e ] CAUSE, CEST
. - HPUTﬂh{T DE N PAS TRES
LAISIR A \\_al MALIN DE LU
TORTURER ESQUINTER

QUELQUUN LA BOUCHE.




BN, fo) N o (Y FAIS-MO
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